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Si la g rre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit ou otre la première.
Emparons nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité

Un an, $1 Rédacteur FIRMIN H. PROULX-Gérant HECTOR A. PROULX ' n $1

Panthéon, qui donna oécasiouàl' ab ssemenùtde la
fête de la Toussaint.

Revue de la semaine La Toussaint.-Le mois des unies. Le pape Boniface IV fit purifier et ouvrir le Pari-
-Les Trappistes.au Lac St Jean.-L'arboriculture; le théon, et, en 607, il le dédia sou l'invocation de'la
cidre du Canada.-Le Canada et la France.-Les élec- sainte Vierge et de tous les mtàtyrs. On faisait là
tions au Nouveau-Brunswick.-L'exposition de Chicago. .e

fête dle cett dédicace, l 3mi es71 epp
-Au Dahomey.ted 3na.Vr71,ep e

Grégoire III consacra une chapelle dans l' ise St-
Causcrie agricole Maladies des pommes de terre. Pierre, en l'honneur de tous les Saints et, d uid,

Sujets divers : Culture des prairies.-Fabrication du beurre on a toi jouFs Rome la fee o par-
en Australie.-Epandage des graines pour la culture des Ions. Les Grecs cdlèbrcnt'aussi une fete de tou§ es
betteraves à sucre. Saints, lé dimanche après laPentecote

-Choses et autres: Semis de la pomme de terre. - - Ces bienheureux citoPenan
iions tardives des arbres au printemps. -Moyen d'obtenir appartiennent à toutes les nations, à tous les
l'empreinte des feuilles de plantes.-s à tous les états, et à toutes les conditions. Ils se sont

Recette :. Nettoyage des foulards. sauctifiés en remplissant leurs devoirs. Nous pouvons
marcher sur leurs traces et nous sanctifier comme

REVUE DE LA SEMAINE eux, puisqu'ils étaient pétris du même limon que
nous, enfants d'Adnmii et porités au péché co1ne

La Tatssaint. - Cette .fête a été instituée-pour nous. Le sang (e Jésus-Christ a é versé pour eux

nous fairé honorer tous les Saints par une même comme pour nous. La râce ne nous manque pas, et
solennité, et réparer les fautes commises dans li c- S i nous le devenons pas des saintcs -'est nous qui

lébration de chaque fête particulière, pour nous'manquons à la grâce.
exciter à imiter leurs vertus et leur demander d'être Le mois des ârnes. L'oubli est ldlinceul'des
nos intercesseurs. morts," a dit un poêté. Cette ptrole westc 1ue trop

Q'est la. dédibace'quié fi à Rooe p no. La âgc1evraie malheureusement. n
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it dêii t d e céüÈ ri' 6täieiif'~clïers, c'st-M r üisqüi ä eo niencé cette fondatin,
o avions.pourtnt' dît qu'i s continueraient Idrsqu'il était rnt d6loi ai pôr les dstricts

& is. i&iuMais e ecu'ahins Ídò St-J e t Chicoutimi.
ain oublie le passpr s-qtfcer u'au Éspè ons ue t usà*;' ai ceu l 1p ss,..Ô il Str .. Foqea 9,te*ivre. à la* fois rlieuÉ et
prés.èùt. XÛ bout d ~ einézcuqu ious pprio e arer bon train e rncontrera

ont ~it~ s ùVbiibliés dans'laparoisse, au foyer partout u'encouraeme qù'elle érit
doresnrque, au cœurdes amiis. Personne ne prononc ÷+La bénédiction du dnastere de Notre-Dame
e à a ne u.e rs tombès. Il y ades êxép- de Piiià nouveau prieure fnd år les iiés

Soés it ' e1'ho e p ioetîoî<der Sint
e r ccënr dë'oihâe. n'es£ s lé seul Norbert Il y avait fdule la a cérémonöie.

cqppý. ó«bli'ëst u'na éhâtient.p PeotreDame des P iries est le trii i monas-
dant s u e i re üe religiéu de la Trappe tb issent en

que ourtie odeuuquiestaste permei Adnerique.: e
ü ~ 1'î l rmd ao t Ó'i e i m01ei d iiux

,... Trappistes ou étaient représentées toutes les bran-
Oef: t 1eé' 1 élu c cme supérheurer lriaÏd6m
Sôeiu,â e al dsu a1ando tdeÏ Ord a ptf s (dicèse* de Mquliis).

c'es eire es suppliées. Qne domes sontdans ce - a Airicáltwre lé cidre Ganada.-UnFPre
c . e et ilny a persbnnepour les trappiste d'Oka .est allé derni'èreent à l'hôte du

cr,'* m***-me parmi ceux qui leur étaient chers. gouveïnement à Montréal réeontier l'hon. M. Beau-
Ele's fònt'entendié de profonds gémissements, et bien. Il a appris:àü ministre de l'agricultiie qu'u n

personne ne les coue . .Presse à cid-e fait ari, à doane, a demandé
. . u rnère qui.nulie.pas, e est la Sainte son concours pour obtenir dugouvernementd'Ottawa
Eglise catholique: Elle aime tous ses enfants ceux la remise des droits .sur cette presse.

qui-4riomphent au .Ciel, -- ceux qui combattent sur L'honorable M. Beaubien a dit que c'est son in-
la etrre.6 cex qui souffrent dans le Purgatoire. tention de fonder à Oka, une école d'arboricultre

Elle ait monter tous les jours au.ciel pour euz et la fabrication du cidre de sera uie dèsdepommes sr n è
li voix de ses supplications, s.eg g missements et parties de l'enseigneinent de cette école. Il a prié le

de se ns. Elle ride tous les matiris Dieu .Père Lebé], q9ii est en' ce nio'ment en Europe d'a-de s itroduiredanlehe de rafrafchss ent, cheter des plans d'arbres fuuitiers et une presse àd ... _e~ lieu cÎd 'a~ rari.is d'rbe la piochin
c ha'e ine session il dem n'döri la

con un jur 'dans e a souvnir chambre un crédit pour cette école d'arlbriêultire.
uex nq n t oiý pendant equel elle, On y appréndra aux jeunes' -ens 'tôt. ce' qui à

r nfsl arits à qoubaler, -tus les, ghoyens, .trait à la.culture·des fruits et, en outre, la fabrica-
s qu mériter. tion du.cidre.

Répon on sop nvtion pe .a e moi le Depuis que les Trappistes sont à.Oka; ils font
.on £.mrenCe. éton eoq>qn u au'yk8 de, es qui t.oPs les ans environ mille gallons de cidre et ce cidre
pui u e s tnen rd r dP. estde première qu1alité.

n t un secours. quip.uisse Nous voulons apprendre aux cultivateuïs à faire
u u s nces ou mêne ir leur exil..... du cidre, dit M. Beaubien, au lieu de fai.e mangerquand on* aime et qu'on ne partie de leurs pommes à leurs bestiaux, comme~~~1 net' un fflme à. leu,.- . b- s.-'., corrve Beube-

- -.... mai. rie ..... ... cela arrive souvent.
r ates. a~Lac &Jean-Il y a actuell- Le Canada et d 'ance. Sir Charles Tupper

S QTapptes; le Frère Marie vient d'être..nommé dégdi Gnzague, pdtri; .10 Frère_ arie B.ernard, Lord.ufferinq, a . pouraller. is négocier un: traité
un 1 rèe .arte Bruno, convers. Ils viennent decommerce entre le Canada et la France.

du monastère d'Oka et s'en vont fonder l'établisse- La gouvernemen français a fait connaitreql
nu. .. ,....~. 4tait prêt considérela question immédiatement

. jté mandé.pour Le tarif maximum est actuellement .imposé par
rencortrer ces Pères Trappite. On se, rappelle que le gouverneent français s.ur - les -importations du
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-Canada, -tandis qùe d'autres pays, comme .)a-Norvège- dant -être controlde, suivant .certains obstacles sus-
et la Suède ' nii cptiblêe d é.ôuiitsdair.

Fu "!. I U ! ý altidiéd'es pomiésde terre, due" à cette
Les élections au 'No'uveau--Brwnswick.-Les éleç- lâWte pÚasit', di striudiii sinifii seÎlêhcic,

tionsdesmiedi derier* au Nüv eaù-Biunswick ont. üiviib1t"Wf'ei'nu,"'ea eté ùbit9iii iñ·
v ire-pour, gouve mieB qui des chain-éitiers~ eò'imiies dt'fie,-en au iö

sé aé asi · 'ort daùs la bhoifelle :éliambre d iin epntté'Ênîè iôif là&i't u-

cellèoquiviënt'd'êri-e disëoute * -. : fäiti-ar:idee'l'éteiaòoiißd iüth'je
rLe:pi-émier 'miistrèet trois de ses partisans oxit r dis enfbeéþò'îaÊtiËifldé-

été défaits dans York. -4 . eläp éi .d" e ..
"-O' attribue la'défaite de iM. Blair aux votes réu-L feuilles de pommes de terre, qùeîìigâí ï -eu n
nis èdes piohibitioniistlet-deã ò'rangistes~....·.' ditkte ééëiïàde'nd is n'él s'n iite·par

e d'inau ec ï l :s i ijpîgàinà24eùx's> asifèts 'é. fâKt 'ifiêïms Ëñtir
guratio ën es-bâtimënditsd*-l'excposition:de> Chidago iöŠs'Then- ûnä eiliiiNfóesï.l
åteû ë ied':ve'ndredi~ der'niekNElles'nt pnínïericé pj ï de tede " mll me* oetr·%ï a"i tiö i -e

ai leVèr dr âòleil Pa'rdes'saIVes d'atillerie. ':Ces trouv&e iioî·e eýüd i~. *Í*s it å arrir.
tes ont .été bieni reilieparde dérrinsirations Iusif d qu i thent

enl'hoiùieú."Yé- liàistóphCii1üettineglande *drécnris i ei ése;eü isleéhse; SiinTe
iara e civî ue" laquelle pai:oinsd1e' 80,000 peï- de terre est attaquée. sur divers points de 1oùn'»-

neš oñt-pris-part deeme; eti'ony apirçoitales ra'nificatióna''e -aises
í'-Ddao* eÙ. -Le colonel;Dodds, commandant fougueused; c6iÉùiie 'daás-le black-;'t dea brés

riöäß s ratiâÏsés, 'au Da oieyn -alu 5 iûitibis. -ly a iussi- la pouirritur d' pôrnides do
le nombre des Dahoméens tués'dans les combats li tlra qin''est rien autre clo W ie lait es'at-

épj é.'à p -ésäUet.nuLarmée af.roi, dit:l :étéà:qUea a d fférëènt's7 haiiyti eèo si in 'in-
hoiti détti-itet lë:žést'éestdéo8lisé: '. ste:inipéereptibles; ans'ëoipterla:iiuchede la

e r 'n q i hmey, affirnie 'taprès'aWbirïailes feúilles
q -MW éo'iêté~alleita·e 'aùfoifrn' ati· roi Behañzing s'ftt½qùeût'p-affoisaux tùbërcules,' défautfd'äutre
4,000 fusils ;àépétitiori ctois'aiion, eideliange îiurri'ùr -.

d'ésl7es idoït les dernier-s"ont" étélihrés"le 5:ij. -Gonime -il. est .mieux de prévenir. la ialadie. des

Le gérant ajoute giiële tränsy6rirde'ces ésélàves a poimies:de-terreque d eésaye de'controler sësier-
eu lieu sous la suiveillariëc -du consul allemand.... nîcieu. effots,: 'n ne-doit rien néglige poÈr ttein-

CAUSERlE zAG TICOLE :Lesol destiné à:la.culture dés pommes de..terre
d riygrèst:pas-indifférent;.ò'etpoqrquoi est-pr.férable

Maladies das pommes de terre -QU
............ :.........·.i - - d-lessèmer: dans n-solprméable;:profond; peu

.on sait que ,Ies pommes de terre.cultivées presq1ie liumidel; ônhoisit ausein teirair eh pente u. bin

à• légald ýdu:blé.dans -:certairis:pgs ;.y.oit amenéa: égoutté; ou encorejes:terrainsassainis per leidisi-

dîsette loràque eett£ préciedse plante;veriai-.nan- nage.

qâer;·:pour.cause ide màlàdies.attribuées:aux.intem.- ·Les.pommes de terre hâtives ou précoces, comme

péÉiés:des- saisonk-par:¡queIqueâ..agriedilteurs'·; :par les eafly.rose~et-autrè de nime espèeefort grandes

d'autres, à- la! dégéniérescence dè-Ja plante. ais i a, chaùcs.d'être sdiïstraités-aux.mäläaies. ·
été .parfitme m . par es :honmes de -- Les:pommes d'terre- -,que l'on d*stine à.être-se-
ét ;.parfaitemeiit ' reàonriu,*.ra _eo s

science, lors de la' premièreýapparition-d:e Iamaladie, nées,dôiventî·è'hoisies bienmùrës et snine..On
qe:.la.:causesétaîext'érie'zre:et~occasioniée .paraune coxïseille ni~me-:dèles .eposer aprèsl'arrachae, :A

io: a ;. e. h p id les l'air-.è-: etk-l-Iùmière,½endat queliquésejôrs.

seiüeice d'une: excessive :teruitéhlottant dansLl'air Çelleside-moyenne:grossur; plantées entièies; réus

Suoùnbre imnés,: Se: épandët · · ensiiite -sur:jés sissent--nueux -que coupe end'euxon -enuatre
feiles-de.p medetre .tsdé p morceaux. Les pomme.s;. erre pfdparéesMomme

chae annéed e :. p us de pl , s to i pour le chaulage du blé ou,autres grains, donnent
cbaque année, de plus en plus, suivant lmes ircon- ieboif slt comelgéecni:nè; cbïýdratie n nt

taiilces - satmosphériques..i Cette måladie _pe.ut -ee-,1erëhësbhalgse -: m.
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Les engrais ordinaires appliqués directement sur
cette culture, prédisposent le plus souvent les pom-
mes de terre à la maladie; il est donc mieux d'é-
pandre le fumier à l'automne sur le terrain. Pour
les terrains en pente, on pourrait engraisser, au
temps de la semence, .au moyen de composts.

fin chaulage général de la superficie du sol, tout
particulièrement sur les terres argilo-sableuses peut
concourir à activer fortement la végétation dle la
plante, et par conséquent ralentir le développement
des plantes parasites.

L'ameublissement du sol par les labours, les her-
sages et les sarclages faits en temps opportun, de
même que les.binages, le battage; en un mot, tous
les soins de culture propres à donner plus de vigueur
à la. plante. et d'activité soutenue à sa végétation,
concourront à mieux faire résister les pommes de
terre aux différentes maladies auxquelles elles sont
sujettes.

Au point de vue de ces maladies, comme au point
de vue économique, on pourrait introduire d'autres
cultures avec celle de la pomme de terre, telle que
celle des .fèves et du blé-d'inde. 'Les pommes de
terre auraient ainsi plus de chances d'échapper à la
maladie, soit que ces plantes opposassent un obs-
tacle à la dissémination de la semence des champi-
gnons dans le champ, comme nous l'avons dit plus
haut; soit que par la perte même d'une portion des
rangées de pommes de terre, laissant plus d'espace
et de lipière aux autres plantes, augmenterait leur
produit et offrirait, au moins, une compensation par-
tielle. Au moyen de .cette culture mixte, pommes de
terre, blé-d'inde et fèves, les pommes de terre se-
raient généralement épargnées ou très peu atteintes
par la maladie: champignons, plantes parasites, etc.

Il est absolument nécessaire de surveiller la vé-
gétation des pommes de terre aux approches surtout
de leur maturité. Lorsqu'on aperçoit certains signes
de l'envahissement des feuilles et des fanes des
pommes de terre, on doit se hâter de séparer des tu-
bercules, ces feuilles et ces fañes. Pour cela, il faut
maintenir solidement les pommes le terre en met-
tant les deux pieds de chaque côté de la touffe, puis
empoigner celle-ci (les deux mains, et l'arracher
entièrement. A défaut de main-d'œuvre, si l'on ne
peut exécuter cette opération assez vite, on peut y
suppléer en coupant les fanes ras de terre, à l'aide
d'une-faux ou d'une faucille.

Par cenmoyen, les tubercules restés en terre, qui
ne seront pas attaqués, ne.se développeront plus,

mais ils acquerront un complément de maturité par.
l'augmentation de la quantité de fécule.

Dans tous les cas, il faudra briller les fanes, dès.
qu'elles seront suffisamment sèches, et répandre la
cendre sur le sol. Cette opération sera doublement
utile : elle rendra au terrain des substances miné-
rales indispensables à la végétation de la pomme de
terre et détruira en graide partie les traces de la
maladie qui autrement pourrait Se propager da-
vantage l'année suivante.

Ce qui est surtout important de signaler, et est
la cause la plus générale de l'affaiblissement de la
récolte des pommes de terre est que l'on cultive trop
souvent cette plante sur le même terrain. Il est fa-
cile de se rendre compte des mauvais effets qui ré-
suIte de cette pratique vicieuse, si l'on prend en
considération qu'une plante tirant ses aliments du
sol, dans les proportions qui lui conviennent, l'épui-
sent de ..certaines substances qui lui feront défaut,
tandis que d'autres plantes auraient été moins exi-
geantes à leur égard. Ainsi en variant les cultures
l'équilibre s'établit par les engrais et les amen-
dements.

D'ailleurs, parmi les cultivateurs, personne ne
saurait nier qu'un terrain sur lequel on cultive
d'une année à l'autre les mêmes plantes, pommes
de terre, etc., on y attire et on y accumule par cettq
végétation presque exclusive tous ses ennemis na-
turels, c'est-à-dire les insectes et les végétaux para-
sites qu'elle nourrit à ses dépens.

Culture des prairies

Les plantes des pyairies sont cultivées dans des
vues opposées à celles qu'on obtient par la nature
des céréales ; pour ces dernières, le cultivateur re--
cherche une abondante récolte de graines, tandis
que pour- les prairies il a ci vue une moisson con-
sidérable de tiges et de feuilles. Dans ce dernier cas,
le terrain destiné aux prairies doit jouir d'une hu-
midité surabondante pour produire plus de fanes
aux dépens des graines, car si la prairie n'est que.
suflisante à l'entretien de la végétation, il se formera
peu de feuilles et beaucoup de graines.

Les meilleures prairies sont celles qui offrent un,
grand mélange de plantes fourragères, indépendam-
ment de ce qu'elles fournissent un produit plus
abondant et de meilleure qualité; elles durent aussi
plus longtemps, surtout si elles reçoivent les soins
nécessaires.
. Il. n'y a pas moins de soixant.e et quinze variétés

292e
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de plante.s;.-.fourragèrës convenant à toutes espèces
de sols et à tous les climats. La nature s'est montrée
prodigue à cet.égard. Mais'parmi ce grand nombre
de Végétaux, l'expérience a indiqué ceux dont les
produits sont préférables, tant sur le rapport*de la
quantité que sous-cclui de la nourriture des animaux.

L'expérience pratique a également fait connaître les
plantes qui.sont nuisibles, et pour cela il suffit d'un
peu d'observations de la part du cultivateur ; il
saura alors reconnaître les plantes qu'il est utile de
multiplier et celles qu'il faut détruire. Deà, l. né-
cessité d'étudier les plantes qui font la base de prés
naturels.

Les différents agrostis qui sont bons à semer, exi-
gent un sol humide ; les vulpins des champs, exigent
un terrain sec et sablonneux, et le vulpin des prés,
un sol humide. La- flouve adorante végète dans tous
les terrains. Le brome des champs, de plusieurs es-
pèces, demande un terrain humide et frais ; la cre-
telle des prés est bonne à semer ; la dactyle pelo-
tonnée vient bien dans tout terrain et est très bonne
à semer. Les différentes fétuques sont bonnes aussi
à semer ; il y en a de plusieurs qualités et appro-
priées à différents terrains, suivant-leur espèce; la

houque laineuse est très bonne à semer dans un ter-
rain humide. La gesse des prés vient bienà l'ombre
et dans un sol humide ; la gesse sauvage, dans une
terre légère. La luzerne jaune, bonne à semer, de-
mande un terrain sec, et la luzerne minette un ter-
rain frais. Le mélilot commun est un fourrage subs-
tantiel, et exige un sol léger et humide. La mélique
bleue est une plante marécageuse bonne à semer.
La fléole noueuse, bonne à semer dans un terrain
médiocre et sec; la fléole des prés, boiine à semer,
exige un terrain argileux et humide. Les pâturins,
sont bons à semer le pâturin à feuilles étroites,
terrain frais; pâturin bulbeux, terrain aride et sa-
blonneux; pâturin aplati, terrain sec et sablonneux;
pâturin des bois, terrain frais et ombragé ; le pâtu-
rin des prés, très bon à semer, demande un sol hu-

mide; le pâturin commun vient dans tout terrain;
la petite pimprenelle, bonne à semer, pousse sur un

terrain aride. La spergule des champs, bonne à se-

mer, pousse dans un terrain tourbeux. Trèfles:
trèfle blanc et rouge, terrain léger et frais ; trèfle

des champs, terrain sablonneux; trèfle filiforme,
tout terrain humide; trèfle hybride, tout terrain

humide; trèfle incarnat, tout terrain sec; trèfle

commun, tout terrain frais.
Par cette nomenclature le cultivateur peut con-

naître les plantes fourragères pouvant entrer dans
les prairies ; il pourrait semer sur les places dégar-
nies les plantes bonnes à multiplier.

Lorsqu'il s'agit de semer un pré entier, le premier
soin du cultivateur doit se porter sur le choix des
plantes dont il veut le composer, et pour cela se
procurer les graines.de bonne qualité et aussi pures
que possible.

En général, les meilleurs prés se composent de
graininées et le légumineuses; niais ces dernières
ne doivent y entrer en mélange que pour environ
un sixième. Les prés élevés, qui d'ordinaire ·four-
nissent les meilleurs foins, se composent presque
exclusivement de graminées.

La terre à être ensemencée doit aussi recevoir
deux ou trois labours qui pénètrent la couche arable.
On herse, on épierre puis on nivèle le sol et on sème
à la volée. Si le terrain n'avait pas été fumé par la
récolte précédente, il faudra auparavant l'engraisser.
On sème d'abord les grosses graines que l'on enterre
avec la herse, et par-dessus on sème les fines et l'on
passe le rouleau.

Fabrication du beurre en Australie

La fabrication du beurre en Australie, comme
dans la province de Québec, fait l'objet de constantes
expériences de la part de ceux qui prennent un in-
térêt tout particulier à l'industrie laitière, afin de la
rendre plus profitable possible.

Tout dernièrement, les directeurs de la " Société
d'industrie laitière d'Australie " se sont réitnis afii
de discuter sur les moyens à prendre pour obtenir
le plus grand rendement en beurre. A cette réunion
l'hon. H. Wetz fit part d'un moyen qui lui a très-
bien réussi, en ce qu'il contribue à doubler la quan-
tité de beurre généralement obtenue par les procédés
ordinaires : l'emploi de la pepsine noire (équivalent
de la présure), nullement injurieuse à la santé de
ceux qui font usage du beurre ainsi fabriqué; une
cuillérée à thé de pepsine suffit pour chaque galloi.
de crême, et le beurre a un meilleur goût, une plus
belle apparence et peut être vendu plus facilement
sur les marchés.

Afin de- s'assurer plus sûrement de l'efficacité de
ce procédé, M. Wetz suggéra la nomination d'un
comité devant s'adjoindre un chimiste officiel, afin
d'en faire une expérience pratique, suivie d'une ana-
lyse chimique, avec le lait de vingt vaches, pour une
durée de pas moins de trente jours, et avec prière, ad
cas de succès, d'en faire connaître publiquement le
résultat. Cette proposition fut agréée.
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Les membres !de ce -comité, aunombre de 4rois, chaque gallon de crême, fera plus que doubler -la
-ayant :présidé; a;ces expériences, firent-le rapport quantité de beurre,-sans-autré précauti6i guë par
suivant le barattage ordinaire dé la rêiùe. la oeilIeu e

D'après:nos instructions, nous avons chargé un pepsine est de couleur noire. Lebeurre aîns- f'briqu4
-- fbent-e-éir uage deppi-niepu afa- conserve plus longtemps son:-bon goût 'et :élt'-pIusfàbïicant'de *.fäird- usag de pepsine noire pour lafa

-biictionùdti beurre, avec le lait de vingt vaches ferme; il peut se conserverlongtemps e i
,:ordinaires, et -pendant -trente jours consécutifs. A à-être exporté sur les marchés étrangers. Les-em-
chaque barattage la crême provenant de ce lait était bres du Comité conseillent fortement aux-fabricants

'pa-tagée- en deux parties égales, dont l'une sans pep- de beurre d'en faire l'expérience avec l'aSsUràne
- i et' Fautre-avec urie cuillérée Y thé'de-pepsine d'un 'bon résultat, tant au point'de iu'g
spar -chaque gallon de créme. -Dans le prentier cas, nentation du'beurre commede a qùalité-et
-nous avons-obtenu .348-lIivres-et.12 -onces -eburede sa longue co' servation.-

Epandage des engrais pour la culture d o -betteraves
provenant du lait de a10 vaches uet pendant -trente t sucre p

Jours. ,- Avec l'autreo moitié ded cette crme, avec mpep-
.Sine, inous- -avons ;obtenu 884 livres et onces de Le meilleur temps pour distribuer les engrais sur
beurre, -vendu- aussi- 28 cts la livre donnant une re- le terrain destiné à la culture de la bettérave-à
cetteýde:247.66;- soit. S345.31 àpour le beurre pro- sucre est àl'automne. Le plus tôt on -distribuera
:venantde l'engrais sur le terrain, avant quela betteraveentre

Nu''avons e o puc de envégrétatio , mieuxsera. L'expérience dérncOtre

d'unyé bontt résultanc, dataeoitd uë-eäg

-trente jours la valeur de - $4 en pepsine. Ce fait d- que l'engraissement du terrain au prntenés lst in-
montre assez clairement que par l'usages de la ee compatible avec la bonne végétation de la betterave.
sine, on 2obtientplus que le double de beurre. Si avec Par exemple, si au " printemps le temps estsec, là
dix.-vaches, .on.peut réaliser une augmentation de fumier ne pouvant se décomposer, le terrain par*cela
$150sur la-production du beurre -provenant du lait même n'est pas suffisamment -tassé, conséquemment
de ces vache*s,, du de $300. par. un troupeau de vingt ls-lnemm e aiesufetprWmn
vaches, pourquoi n'essayerait-on-pas. de profiter de que d'eau. D'un autre cté, s
cet avantage. Pour 500 -livresde beurre, ondpenses pluies après cette sécheresse, la egais s
,pur $2.50 de pepsine, soit un demi-centinpar livre feuilles se fait rapidement, mais la betterave -ne vé-
c de :s urre pr-gète pas dans de bonnes conditions; nécessaire-
L'analyse du-professeur Bowell a démontré. que la 'ment, toute forte que pourrait trela réclt , lacrénó e mployé , pou cette jouriencexde betterave sera d'une pauvre qualité comme-plante

rnt jor lae vaerden 4en prepsne.e faits dexé- u 'nrismn utrana rnep s:n

ience contenait en moyenne 22 par 100 de-matière saccharine. a l
gasse et azotée, 13 par 100 dle sucre de lait, et 4 -par Si le fumier n'est pas décomposé, les travaux que
100 de sels. En barattant le beurre sans addition de cette culture exige ne peuvent être faits dansde
pepsine, 15 par 100 seulement- de matières solides bonnes conditions; de plus les insectes y truvant
etrent dans le beurre, et 24 par 100 sont mêldes au un meilleur refuge, y font plus de ravages. é-Dans

lachi d u be urre ; avec addition de pepsine, une cuil- une terre forte et glaiseuse, le fumier vert-ra-son
poue à t5é parpgallon de crme, 27 par 100 dia utilité par le désagrégement du sol qutilopèree-'air
ièrrs solides entrent danse. le beurre, * et 2 par 1 pouvant y pénétrer plus facilement.

réstent dans le lait de* beurre.
"Le fromage qui contient toute lacrême et tous o f hooes et autres

lesélments du lait, est meilleur et plus salubre que Steis de la pomme deqteur.-L'habitud qu'on a de -
ri c ait e le lait,2écrém; il e1 estdecmièe mer les pommes de-terre, entarris ou coupées en-morceau
Pour le beutérre. 1.'y a aturellement rien dans le nous fait négliger le semis. Le premier moyen, Iest.vraiSest beaucoup. Plus poductif ; maisnp cela ne doits pas demp-

lat7qi"Ëuise«trè nu* sible à. la santé. La, pep- cher d'a~voir recours au semis, qui est nécessaire pour'ob-
..n n e.tpas -plus '. mùifi.que, le sel; elle1 tenir une bonne qualité de pommes- de -terre.,:-

seft .totasimleent sunir ensemble lus matières bC'est parle semis que les rinetiers obtiennent d nom-
oleren as e ousfoe-debeurreet24par 100 s so m breuses vars de pommes du terre; car e rav n,, a-:sdu ; aditndeepsne, Nôun:soes sont supérieures lq unes des autres, et ils s'upplmquev t
onvaincus qu'une cuillérée à thé -de, pepsine noire- iaméliorer davantage ces dernres par le-semi-afi d'6ffrir



pour la vente comme semence les plus belles et les meilleures un arbre ne donne aucun signe de végétation, on peut le
variétés de pommes de terre. retirer de terre et le mettre en jauge pendant 15 jours afin

Le.se.nîis donne, dès la première année, des produits de d'attendrir l'écorce qui aurait souffert par une trop longue
bonne grosseur, si la terre-est légère, douce et bien ameu- expisition à l'air, avant s: plantation. Replantez de nou-.
blie. . veau cet arbre au bou' de 15 jours, et il entrera en végé-

Voici comment on opère le semis : On recueille les baies tation.
de pommes de terre qui se :trouvent à la partie supérieure
des tiges et qui renferment les graines ; on suspend ces
graines à l'air pour les faire sécher afin d'en hatter la matu- . lfoycn n'obtenir l'empreinte des feuilles des.plantes.--Il

rité que l'on reconnaît a la couleur jaune que prend la baie. sagit pour cela d'avoir une feuille de papier un peu fort,

Lorsqu'elles ont ainsi atteint leur maturité, on écrase les et de frptter d'huile une de ses faces, ce. que l'on fait en y
baies dans l'eau et les graines se. précipitent au fond du passant àl plusieurs reprises le doigt trempé dans cette subs-

vase. On enlève ainsi l'écorce de la baie. tance. Lorsque l'huile a pour ainsi dire pénétré le papier,
Une fois sèches, les graines peuvent se conserver long- on passe le côté huilédde la feuille depapier au dessus-de

temps. C'est ce qui doit engager les cultivateurs qui font la flamme d'une chandelle ou d'une lamape, jusqu'à ce qu'il;
une culture spéciale de pomumes de terre pour en vendre soit également noirci sur umte sa surface.

les tubercules pour semence, de recueillir les baies qui pro- On prend ensuite une feîuillc de la plante dont on veut

duisent lcs meilleures pommes de terre lorsqu'elles sont obtenir l'empreinte, et on la choisit avec tous ses carac-

dans toute leur vigueur, pour en faire usage. lorsque les teres; on en applique. la face inférieure, sur le côté noirci

pommes de terre qu'ils cultivent commencent à dégénérer de la feuille de.papier, et 'ou pose par-dessus un morceau

Il faut pour cela labourer à l'avance, et ameublir parfai- de papier, soit blanc, soit écrit, mais toujours gommé. On

tement le terrain que l'on destine au semis. On creuse la frotte ensuite sur celui-ci avec e doigt, que:l'on passe at-

planche à 2 ou 3 pouces de profondeur pour lui conserver tentivement plusieurs fois sur toute.s les parties de la feuille

plus de fraîcheur, puis on.sème, -Ji la volée, assez clair, dès et sur son pétiole, afin que le tout s'impregne bien de noir.

que lasaison le permet, au'prinfenps. On recouvre peu la On enlève alors le papier placé sur la feuille, on pose

graitie, et.pour-cela on se sert d'un terreau bien cons:mmé. celle-ci dans la mêen position sur un papier blanc, et par-

tt que kës graines sont levées, on sarcle et on;éclair- dessus un autre papier propre ; on frotte avec le doigt de
e ayan.soi d'arracherles plantes les plus faibles, que la même manière que la première fois, et en. un instant on

l'on pe.t plap e ailleurs. On tait cette opération plusieurs obtient l'empreinte de la feuille avec toutes ses nervures

fois juqu'. e que la plantation soit- bien marquées et distinctes du parenchyme, aussi parfaite-

t'ofes.espcéés entre eles. d'un .pied on tout sens. Il faut ment qu'un dessinateur.

avor.in,..q and on arrache .des tiges Près de.celles que Dans la dernière opération, il faut avoir le plus grand

'ô dnserve,. de placer un peu:de.terre auprès des plants, soin que la feuille ne varie pas dans sa position, ce qui.-
afin- qÿjlye so9int pas., déchaussés. Lorsqu'ils ont 5-1 terait immanquablement ce travail. Ces deux opérations

pues et lorsque le temps, est sec, . on doit. les. arroser. exigent au plus cinq minutes.

Dans.c.t.'.4tat;on fait un premier buttage: modéré, et on Il e.t inutile de dire que lor.que les feuilles.des plantes

continue. àles butter, comme on le fait d'ordinaire.pour ont enlevé le noir de fumée de toute la su aceu papier,
les ponýies-de terre. On peut aussi.opérei sur une couche- on doit le noircir de nouveau comme la preneère fois. Il

chaude) po 'r'btenir des pommes de terre plus grosses. faut renouveler,, de temps à autre,. le. papier noirci, parce
u 'l finit par se dessacriher ou se brûler

Plantations tardives des arbres au printemps.-La
plantation des arbres fruitiers ou autres se fait également
à l'automne comme au printemps ; mais s il s'agit de plan-
ter dans un terrain argileux et compacte, susceptible de
retenir les eaux qui s'y infiltrent et font pourrir les racines,
il est préférable dc plauter.au. printemnps.

cependant il arrive assez souvent, qu'au moment où l'on
reçoit les arbres à cette saison de l'année, les travaux.sont
tellement pressés que la plantation se fait avec précipita-
tion et pour cela elle laisse à désirer. On peut remettre
a. quelques semaines plus tard cette plantation en pla-
çant les arbres. en jauge, dans une terre sablonneuse et
légère qui est la plus convenable ; tous les quinze jours, il
faut avoir soin de les relever pour les mettre en jauge dans
une autre place et cela jusqu'au temps de la plantation.
Par cette pré-aution, on .s'oppose au développement des

junes racines et.à l'ascension de la sève avant cette plan-
tation Lorsqu'il s'agit de planter, on sort les plants de la

jauge au fur et à mesure des besoins, afin que les racines
attendries soient le moins longtemps possible exposées au

contact de l'air ; et, immédiatement après que chaque pied
est mis en place, on lui donne une forte mouillure. On
peut ainsi prolonger la plantation jusqu'au milieu de juin.

Lors de.la plantation ordinaire des arbres fruitiers au
printemps, si quinze jours ou un mois après la plantation,

Brûlés et éclaudés -Si vous êtes assez infoi-tunés pour
vous causer des blessures de cette manière, nous vous sug-
gérons un remède qui, (nous parlons pa expérience) vous
soulagera de. toute douleur. et cicatrisera la.ss.ure. Une
grande bouteille vous coûtera que 25 cents. En vente chez
tous les droguistes, demandez le Pain Killer Perry Davis.

RECETTE

Nettoyage desfoulards

Le lavage des foulards exige des soins spéciaux. sinon
leur tissu perd bientôt son éclat, son.moellenx, ..aa..ou-
plesse. Tant que lesfoulards sont en bon état, on les not
toie en les passant d'abnrd a nu savonugo fraid, plus ou
moins fort, suivant qu'il est .nécessaire, ou les rince et
les essini convenablement. Puis on fait bouillitr dit son.
dans deP Veau, il faut une poignée de.au. par, foulard.
Cette décoction est filtrée, au travers d'un litg.-, Pleaut

st recueillie lans un récipient: on les presse avec les
miiains on le snspend pour les faire sélier et on les r-

passe légèrement encore.un peu humides. Avec la pré.
caution de les saturer deau à chuie savonnage. .les fu-
lards restent toujours doux au toucher et brillants comme.
quand ils sont neufs,

r_ A qrirrrr7p. -n-Pci r A %.i ri A ah-r nç!
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Si dans la nuit profonde
Survient un maI subit
San2 troubler votre monde

Pain Cinler " Vous guerit.

Presque toutes les Vîtir.trs G cms sont les amis du

Perry Davis,

KILLER
et souvent ses meil!curs amis, parce que
pendant de longues années ils l'ont trouvé
un ami dans le besoin. C'est le Meilleur
Remède de Famille pour les Brûlures,
Meurtrissures, Entorses, Rhumatisme.
Névralgie et Mal de Dents. Pour vous
débarrasser d'aucune de ces douleurs avant
qu'elles deviennent atroces, servez-vous
du PAIN KILLER.
Achetezde suite. Gardez-le près de vous.

Servez-vous en promptement.
En vente partout. IL TUE LA DOULEUR.

CANADA
PnoVINCE DE QU EBEc.
.District de ICamouraska

No. 678.

COUR DE CIRCUIT.

Le vingt-soptième jour d'octobre I 492.
(En vac·ance)

ALPHONSE HUDON (lit BEAULIEU, marchand de
la paroisse de St-Pacômue, Demandeur

Vs.

FRANCOIS POITRAS, ci-devant de St Philippe île Néri
.maintenant absent aux Etats Unis d'Amérique;

Défendeur.
Il est orlonné au Défendeur de comparaître daus les

deuximois. ---

Vraie copio,
J. A. M. GAGNON,

Avocat du Demandeur.

Bureau de la" GAZETTE DES CAMPAGNEST"

VADE-MECUI[ DE L'ENSILEUR
Résumé des différentes méthodes-de conservation.

des fourrages verts d'après les denièr. e.
périences et enquêtes française-

anglaise-am~éricaine.

Par Gaston Jacquier

Membre de 'larSociétéydes Agrieulteurs'?deFrance et de
l'Association française pour l'avancement desl

sciences, Secrétaire de la Société d'Agri-
culture de Grenoble.

Prix: SI

CAVEATS.
TRADE MARKS,

DESiCN PATENTS
COPYRICHTS, etc.

F'or Information and free Hfandboolr write to
MfUrN & cO. iofi flSOÂD)WAÀ. NEW YORsr.

Oldesc bureau for securing patents in America.
ep nt talon eut by nais brought beforo

the puUlic by a notice given fre0 of charge in the

Lar Ist circulation of any scientiflo papor in thr
worid. Splendidly Illustrated. No Intelllizent
man shonid be without It. WVeki5, S3.00 as31ar. 350 ai monts. Address M N3 & 00..

U LIsnzas, 61 Broadway, Now York.

NOTIONS D'AGRICULTURE
ran

A vendre à ce bureau. - Prix 50 c.ts ei libriivie. 6()
cents par li malle.

N.B.-On lu trouve chez les libraires du Québec.
19 mai, 1892, 1 an.
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Le prix d'abonnement est de une piit.tre par an L'abonne-

ment peut dater du 1er de chaune mois, et on ne s'abonne pas
mîoiii. qne pour nu an. L'avis de discontinuaiion doit être don-
'6, par écrit, au Bnreau du soussigné, nu inis avant lexpira-

tion <le 'anind d'abonnemelt:, et le' arrérages alors devront
avoir 6t6 payés.

Tout ce qui concerne P'aduirnibtratiou doit âtre adressé à
HECTOR A PROULX, Gérant.
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